
GAZETTE DES CAMPAGNES

excessivement faibles et d'une végétation lente. Lors-
que la récolte de.. l'avoine a été enlevée, les rayons
bi ùlants d i soleil assèchent rapidement la teire.

On ne saurait se fairo une idée dès perteséprouvées
par les cultivateurs qui ne donnent pas au sol les soins'
convenables pour y recevoir la semence. Le sol doit
être dans les conditions que requièrent les grainei
fouragères.pour que celles ci soient bien enracinées.
Le sol doit être meuble à ea surface, afin que les ra.
cines délicates des plantes puissent pénétrer facile-
ment dans le sol. Le fumier doit aussi être répandu
sur la surface du sol et bien mélangé A. la terre; ce fu-
mier doit être dans un entier état de décomposition,
ou, s'il est encore à l'état vert, doit être exempt de
toutes matières grossières nuisibles aux graines de
plantes fourragères qui Eont très fines.

La quantité de semence à employer varie avec la
nature du sol, le temps qui règne pendant le semie,
et la nombre des espèces qui entre dans le semis. Si
le temps est humide, on augmente d'un dixième la
quantité de semence. Il on est de même si le mélange
n'est composé que de deux ou trois espèces de graines.

'Un semis un pcu trop dru ne porte aucune atteinte
sensible au produit de la prairie; tandis qu'une prai-
rie faite par un semis clair n'atteint la production
qu'elle aurait dû avoir du premier abord, qu'après
plusieurs années de végétation, si toutefois elle se re-
tablit; car plus les jeunces plantes de la prairie sont
espacées, plus les mauvaises herbes trouvent de la
place pour s'établir et se propager. C'est à quoi il est
difficile de remédier immédiatement.

Choses. et autres.

.Frosmageries autour de Monttréa.-Il a été construit depuis un
temps très rapproché, plus de 200 fromageries dans les eam-
pagnes situées autour do Montréal, et cela dans nu rayon de
moins de 75 milles. La province d'Ontario augmente Également
aa fabrication. A ce jour depuis l'ouverture du la. saison,Mnnt-
réal a exporté en Angleterre, 50 p. c. plus de fromage que New-
York.

• Manufacture de sucre de bcttcrarcs à Parnha.-La manufac-
turo de sucre de betteraves le Farnharm est on pleino op(ration
depuis mardi dernier sous l'habile direction de MM. Trahan et
Moreau. On a tonte raison d'espérer que les opérations de cette
année, gice au changement du personnel de l'établissement,
nurout pour résultat de faire cesser les doutes qui existaient,

*hnr le succès de cotte industrie dans la province dé Québec.
La betterave arrive de tous côtés et noue avons surtout re-

nmarqué de beaux échantillons venant de la ferme cultivée
cette année par l'hon F. G. March:ad.

Quand faut-il répandro la chaux sur le sol -Quelques cultiva-
f eurs prlèrent le printemps, mais oit est généralemdit d'avis
qlue l'automne est préférablo pource genre d'opération. Conmo
la chaux s'introduit facilement dans le sol, il n'est pas besoin
pour cela de se servir de charrue, tn simple hersage suffit.

Le paàturago des cochon.-Les cultivateurs qui ne peuvent
dlispiser d'un pâturage étendu à l'égard do leurs cochons, trou-
verieneut avantageux de construire des clôtures portatives, et
disposer l'enclos suivant le nombre de cobons à pâturor, et à
icel endroit. qu'on le jugera convenable. Par ce moyen l'crage
des cochons serait moins coûteux que s'il fallait les tenir cous-
taniment eufeimés dans une piorcherie on la basso-conr, et les
eochons jouiraient d'une meilleure santé.

I.e pturage des mîîoutons.-On îne devrait jamais nottre les
moutons dans une prairie lorsque loi herbes sonit hautes,~parce
qu'ils ne les mangent pas égrleucnt; ils foulleront. nux pieds
la plus grando partie de ocs herbes. Il sera mieux do les placer
dus les regalus, après la récolte des foui-rvges; mais Il ne fau-
61rait pas ]ed lsser trop longtemps, dans le môe elos, car Ils

raseraient trop l'herbe et ils endonmígeraient par là -ls praîi-
ries. Un fréquent changement d'un clos à un autre est préfé-
rable aux moutons que deles laisser páturer dans un longs par-
cours, parce que dans cetto dernimre.oondition les montons de-
viennent plus farouches. .

Les tiges de topinamnbour cmfj>o!îées conuncforaa pourlea ani-
inaux.-D'ordinairo on fait brikler les tiges de topinambour
après maturité. L'expérience cependant a démontré que, sans
unira A la récolte on terre, on pourrait en faire un meilleur
usage que do les briler; c'est de les faire passer par le hache-
paille et do-les donner aux vaches comme fourrage. Ces
grandes et fortes tiges, hachées menu avec lours feuilles sont
mangées avec avidité par les vaches qui, loin do diminuerde
lait, augmentent pendant cette alimentation.

RECETTES
Mbyen de détruire ls vers chez les chevaux.

La recette suivante est très-efficace: Broyez deux onces d'-
corce de peuplier on do tremble, et ajoutez quatre onces de
eoufre en pondre, et trois onces de sel commun ; môloz bien le
tout ensemble. Divisez la ruasse en douze parties égales, avant
soin d'len mêler une à la nourriture que . vous donnerez le soir
au cheval attaquc de vers. Non seulement ce remède aura l'ef-
fet de détruire les vers, mais il contribuera à la bonne.diges-
tion du cheval et par conséquent le cheval à l'avenir sera motus
sujet A être atteint par les vers.

Moyen d'emipécher que les animaux solent attaqué8spar
les poux.

La présence des poux chez les animaux ne peut ôtre combat-
tue iavec avantage uniquement par l'application do certains
remèdes ci usage. Il faut avant tout prévaiiir leur atteinte par
certaines précautions qu'il est facile de mettre en pratique,
par la.propreté des établos et de tout ce qui los entour.

Ces précautions consistent A répaudre le temps à autre un
peu de cendres de bo:s sur les animaux .un pansage régulier
de tons les ours au moyen d'une b'ro.se, d'un tampon de paille
et de l'trille; nne aplplication de temps à autre, d'eant chaude,
sur les nDurs; les cloisons ou tout. objet on bois de l' table on
de l'écurie ; il serait bon aussi d'y appliquer une couchî de
chaux, c'est-à-dire de blanchir à la chaux tout le boit do lin-
térieur do l'étable ou de l'écurie. Renouveler souvent la litière
des animaux. Faire aussi en sorte de brûler les impui s et les
poils que l'ou enlève du corps des auitnux par lM pansage.
Avec ces soins de propreté les animaux ne seront pas atteiuts
par les poux aussi souvent qu'ils le sont.

comnpagnie il'ssmallee Mlutuaelle con1tre le
feu des comtés <le Rimouski, Téinis-

cou afa et a ouaS .
Avis public est par les présentes donné à Ious les membres

do cette compagnie que par nue résolntion en date du 12 oc-
tobre courant, il a été imposé une taxe on réparLition de 10
par cent sur tous les billets( de dépôt on force depuis P'6mtblis.
semant do cette compagnie jusqu'au lur janvier 1879, et de
cinq par cent-sur ceux en force depuis le 1er janvier 1879 au
1er septembre 1882. Et ce, pç ur rencontrer les dépenses et les
pertes de la dite compagnie jusqu'au 3 octobre courant; et aus-
si pour former un fonds de réserve. e

Le paiement de cette imposition est ntuellement requis
pour être vers6 au Bureau du Trésorier de la Compagnie an la:
ville do St.Germaln de Rimouki, sous trente jours di présent
aa .is.

Par ordre,

ullonek1i, 17 octebre 18r2.
26 octobre 1882.

Y. P. ROULEAU,
Secrétaire
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